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STADE : Toutes variétés précoces et demi-précoces atteignent le stade grain pâteux 
(sauf en secteurs très tardifs Haut Pays). 

SITUATION : Les pucerons verts Metopolophium dirhodum sont assez nombreux sur feuilles. 
Les premiers pucerons des épis s'installent. Les populations risquent d’évoluer si les tempé- 
ratures restent élevées. 

Les maladies sont stationnaires mais plusieurs parcelles présentent des pustules de rouille 
brune en Flandre Maritime. 

PRECONISATIONS : Surveiller attentivement les pucerons jusqu'au stade grain pâteux, 
intervenir des que l'on observe une augmentation de population (l épi sur 2 contaminé) 
uniquement sur variétés tardives, les plus précoces sortent de la période de sensibilité. 

En cas de Septoriose sur les étages supérieurs et sur blé a' haut potentiel, l'adjonction 
d'un fongicide de contact efficace sur Septoriose est souvent rentable ; traitements de 
post-épiaison. (Cf notre précédent bulletin). 

MOUCHE GRISE : Bilan de campagne 
Que faire pour la prochaine campagne 

Un premier bilan du suivi du réseau conduit par le Laboratoire avec l'interpro- 
fcssion régionale (Avenir ' ural; Cafnord; GRDA Artois; Béthune, Montreuil, Audruicq,* 
Essor Agricole; C.A.T.; SEÏA; SUAD Nordy Flandres, Cambraisis; Coopérative de Bapaume; 
Ets CLAYE,* SOPRA; ITCF; CASA; SANDOZ; La Quinoléine*, Prochimagro; Bayer; UCACO; 
Agrishell Procida: Schering; Coopérative de St Hilaire) et des essais permet de tirer 
quelques enseignem nts utiles pour la prochaine saison. A (^ ( 




- 2 - 


Les populations d'oeufs a l'automne sont en relation avec les dégâts malgré 
les 15 jours de^au temps d'avril qui ont "gommé" en grande partie une situation qui 
aurait pu être catastrophique. 

Les risques modérés traduisent des dégâts faibles mais allant parfois jusqu'à' 30 % (en T4). 

Les risques élevés ame'nent des attaques bien plus importantes (jusqu'à' 90 % en T2). 

— évaluation de populations d'oeufs est a' retenir pour estimer le risque 
global d'une campagne (et pour l'implantation d'essais) 


Le graphique 1 mettant en parallèle le pourcentage de pénétrations et les 
températures à - 10 cm dans le sol, démontre que c'est le réchauffement des 27 et 28 
février qui a provoqué les éclosions ; les migrations vers les plantes se poursuivant ensuite 
régulièrement malgré un net abaissement des températures (15 jours de gel sous abri) 
de 2 a 4°C a' - 10 cm. 

Le suivi précis de quelques sites (préle'vement sur T2 une fois par semaine et observations 
a la binoculaire) fait apparaitre : 

- les premières pénétrations entre le 2 et 12 mars en Artois avec plus de 50 % de plantes 
touchées de's le 2U mars. 

- le début des pénétrations est plus tardif en zone maritime (sol ? climat ?) avec des 
éclosions a' partir du 19 mars mais aussi avec plus de 50 % de plantes touchées le 2U mars. 

=^Un rattrapage en traitement foliaire pour être vraiment efficace devait se 
situer entre le 2 mars : premie'res éclosions, et le 15 mars (le 19 mars a Montreuil) : 
avec déjà* 10 a 30 % de plantes touchées. Par contre les conditions climatiques sèches 
ont été très défavorables a l'action des produits. 


Les premiers résultats d'essais montrent que : 

- en conditions très difficiles (essai Loos-en-Gohelle avec semis profond, tardif et clair) 
aucune technique n'est satisfaisante. 

- en conditions plus normales d'implantation mais en risques élevés, le T2 (post-traitement 
mouche) est totalement détruit, le T4 classique (lindane + endosulfan) nettement mieux, 
reste insuffisant, le CAPFOS nouvellement homologué en traitement de semence, apporte 
environ 20 % de mieux que le T4 classique. 

Le nouveau traitement de semence est supérieur dans la plupart des cas aux rattrapages 
foliaires. 

- les traitements de rattrapage faits fin février, début mars, amènent 10 a 15 % de mieux 
que le T4. 


Le Laboratoire a déterminé précisément la mouche jaune avec une attaque 
probable vers le 16 avril. 


Les informations du réseau montrent une très forte extension des zones touchées 
tout le Nord Pas-de-Calais et une diversification des précédents a' risques, seuls les précé- 
dents céréales Mais semblent moins touchés. 

EN CONCLUSION : QUE FAIRE EN 1986 - 1987 : 

1) Aspect primordial : sur précédents a' risques, semer en sol rappuyé, de façon superf 
icielle, en augmentant les densités de semis d'environ 15 % . 

2) Sur parcelles a' risque, choisir un bon traitement de semences, le Capfos semble le 
meilleur a ce jour mais vérifier toujours la densité effectivement semée, le traitement 
pouvant influer sur l'écoulement. 
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3) Le traitement de rattrapage en sortie d'hiver n'est qu'un complément des deux aspects 
précédents si non il est inutile. Il doit se faire en fonction des éclosions des oeufs (réseau 
d'observations en liaison avec le travail du Laboratoire). 

ORGES DE PRINTEMPS 

Nombreux cas d'épis vides dont l'origine est mal déterminée. 

BETTERAVES 

SITUATION : Quelques cas de taches en anneaux dues a des bactéries sans gravité, locale- 
ment jaunissements et déformations passagers dus aux fortes chaleurs. Le vol de Myzus 
persicae (puceron vert) est maintenant en cours, les betteraves sont colonisées par les 
puceronts verts et noirs. 

PRECONISATIONS : Si vous constatez une évolution des pucerons noirs avec l'arrivée 
des pucerons verts, une intervention peut s'envisager. 

POMMES DE TERRE 

SITUATION : Les symptômes de Mildiou sont encore apparus ces tous derniers jours. 
Toutes les régions agricoles présentent maintenant de graves symptômes. Les températures 
élevées n'ont pas complètement bloqué la maladie. 

Les pucerons verts notamment Myzus persicae et Macrosiphum euphorbiae s'installent 
nettement sur feuilles. Les larves de Doryphores de 2éme génération sont observées 
très ponctuellement. 

PRECONISATIONS : Détruisez les pucerons dès constat des premières colonies. 

Pour le Mildiou, ne relâchez pas la protection : 

- Systémique fait autour du 8 - 9 juillet, le renouveler vers le 22 en cas de retour a' 
un contact ou pénétrant traiter vers le 15 - 16 juillet. 

- Contact ou pénétrant fait vers le 3 - 4 juillet, traitez en fin de semaine surtout si 
l'hygrométrie se maintient avec baisse de température. 


- En cas de mildiou en parcelle : rapprocher les traitements en forçant les doses (cf 
dernier bulletin). 

POIS PROTEAGINEUX 

SITUATION : Stabilisation du Botrytis et du Mildiou suite a' l'arrêt des pluies. Cependant, 
on peut estimer que les dégâts sont très importants : 2 a 3 étages de gousses détruits 
en moyenne. 


Les pucerons verts sont nombreux dans les étages floraux. 

PRECONISATIONS : Fin des interventions fongicides a' ce stade. L'insecticide a dû être 
applique suite a notre précédent bulletin. 
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